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tables rondes, colloques) en France, aux États-Unis et au Canada. 

The Academy of Political Science fondée par l’Université Columbia de  
New-York, the Columbia-SIPA Urban and Social Policy Program et la Chaire  
Raoul-Dandurand en études stratégiques et diplomatiques de l’Université 
du Québec à Montréal, sont les principaux partenaires académiques de 
l’Observatoire.

@InstitutIRIS

institut_iris

IRIS

IRIS - Institut de relations internationales et stratégiques

iris-france.org

@InstitutIRIS

Candice Roche / Ingénieure économiste, IFP Énergies
nouvelles

Louis-Marie Malbec / Ingénieur économiste, IFP 
Énergies nouvelles

Vincent d’Herbemont / Ingénieur économiste, IFP 
Énergies nouvelles



 

1 
 

Le 22 décembre 2024, le président élu des États-Unis, Donald Trump, a écrit sur son réseau 

Truth Social : « Pour des raisons de sécurité nationale et de liberté dans le monde, les États-

Unis d'Amérique estiment que la propriété et le contrôle du Groenland sont une nécessité 

absolue1 ». Lors de son premier mandat, en 2019, il avait déjà exprimé son intérêt pour cette 

région. Au-delà de l’attractivité du Groenland en matière de ressources naturelles, comment 

expliquer les prétentions renouvelées de Donald Trump ? 

Figure 1 : Message de Donald Trump 

 

Source : Truth Social, 22 décembre 2024 

 

UNE IMPORTANCE STRATÉGIQUE CLAIRE ET AFFIRMÉE 

La présence militaire américaine au Groenland remonte à la Deuxième Guerre mondiale, 

lorsque le Danemark autorisa les États-Unis à installer des troupes pour protéger l’île contre 

l’Allemagne nazie. La base aérienne à Blue West One établie sur la côte sud-ouest du 

Groenland, à Kulusuk, en 1941, a permis de protéger les routes maritimes de l'Atlantique Nord 

et de maintenir une surveillance de l'Arctique. En 1943, la base de Thulé est mise en place et 

deviendra l’une des places les plus emblématiques de la présence des États-Unis au 

Groenland. Située au nord du cercle polaire arctique, elle est rapidement devenue un élément 

clé des vols de ravitaillement et de surveillance de la zone, en plus de servir de base 

d'opérations aériennes. La présence américaine a été renforcée durant la guerre froide, et la 

base de Thulé a permis de surveiller et défendre l’espace aérien contre d’éventuels missiles 

balistiques russes, potentiellement nucléaires. En outre, le passage du GIUK (Groenland-

Islande-Royaume-Uni), entre l’Arctique et l’Atlantique, était (et reste encore aujourd’hui) une 

voie d’importance stratégique pour les sous-marins nucléaires russes et la base de Thulé 

 
1 Donald J. Trump, Truth social, 22 décembre 2024, 
https://truthsocial.com/@realDonaldTrump/posts/113698764270730405  

https://truthsocial.com/@realDonaldTrump/posts/113698764270730405
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servait de base logistique pour sa surveillance. À la fin de la guerre froide, malgré une 

diminution de sa présence, ce rôle a été maintenu, et a permis également de servir de base 

logistique de ravitaillement. Renommée base spatiale de Pituffik en 2023, elle a élargi ses 

compétences au contrôle de satellites. Sur les dernières années a été également observé un 

retour des avions de chasse sur le territoire, rappelant l’époque de la guerre froide. 

L’importance militaire du Groenland se double désormais d’une importance économique et 

commerciale nouvelle liée notamment au changement climatique et à la fonte des glaces. En 

effet, cette dynamique entraine l’apparition de nouvelles routes maritimes plus courtes de 

l’Asie vers l’Europe et l’Amérique du Nord, ainsi que de nouvelles perspectives d’exploitation 

des ressources minérales et agricoles de la région. 

UNE EXPLOITATION MINIÈRE DEPUIS LE XIXE SIÈCLE… 

L’exploitation minière au Groenland a débuté au XIXe siècle avec l’extraction de cryolite, suivie 

par celle du charbon, du plomb, du zinc, de l’uranium, de l’or et de l’olivine2. Après un siècle 

d’exploitation, la plupart des mines ont fermé et à ce jour, seules deux mines restent en 

activité, produisant des rubis, des saphirs et de l’anorthosite. Le Groenland a connu plusieurs 

tentatives d’exploitation, notamment pour le cuivre et l’argent, ainsi que de nombreux 

forages exploratoires qui, à ce jour, n’ont pas encore abouti. Ces dernières décennies, la 

diversité des minéraux recherchés s’est accrue, avec un intérêt marqué pour les terres rares, 

le nickel, le titane, le niobium et le graphite. Ces campagnes d’explorations ont été initiées 

principalement par des entreprises danoises, canadiennes, groenlandaises, australiennes et 

britanniques. Les États-Unis et, dans une moindre mesure, la Chine ont été jusqu’à présent 

relativement peu actifs dans le secteur minier même si le gouvernement groenlandais tente 

d’attirer les investissements en provenance de Pékin3. 

 
2 Flemming Getreuer Christiansen, David Whitehead, Jørgen Bojesen-Koefoed, John Boserup, Ole C.A. Christiansen , « Drilling 
history of Greenland–Exploration for minerals and petroleum, and scientific projects »,  The Extractive Industries and 
Society, n°17 (2024). 
3 Flemming Getreuer  Christiansen, « Greenland mineral exploration history », Mineral Economics (2022) : 1-29 
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Figure 2 : Répartition par pays d’origine des entreprises responsables des activités de 

forages miniers exploratoires au Groenland depuis 1912 (% des kilomètres forés) 

 

Source : Christiansen et al. (2024) 

La gouvernance et la stratégie minières du Groenland ont également évolué au fil du temps. 

Jusqu’en 1979, les décisions relatives aux ressources minières étaient prises à Copenhague, 

puis conjointement avec le Groenland jusqu’en 2009. Depuis 2010, l’autonomie élargie 

permet au Groenland de gérer seul ses ressources. Avec la mise en place du Mineral Resources 

Act en 2010 et la publication d’une nouvelle stratégie minière en 2020, le gouvernement 

groenlandais a affiché son ambition de développer l’industrie minière pour dynamiser 

l’économie. Des mesures incitatives, telles que des réductions fiscales et la simplification des 

licences, ont été instaurées pour attirer les investisseurs étrangers4. 

LE GROENLAND : UN ELDORADO MINIER ? 

Alors que les transitions énergétiques et numériques sont gourmandes en métaux5, le 

Groenland pourrait bien jouer un rôle important dans la nouvelle géopolitique des métaux 

critiques6. Les grandes puissances du XXIe siècle ont pris conscience du caractère stratégique 

des métaux, et elles cherchent désormais à bâtir des réseaux miniers solides7 pour sécuriser 

leurs besoins et faire face à la rivalité croissante dans l’accès aux matières premières. Un 

réseau minier peut être défini comme l’ensemble des relations économiques, politiques et 

 
4 Ian Coles, « Next Global Mining Frontier? », Mondaq, Novembre 2019. 
5 Emmanuel Hache, Candice Roche, « Métaux de la transition : limites planétaires, dépendances géopolitiques », Revue Raison 
Présente (Juin 2024). 
6 Mark Nuttall, « Greenland and the geopolitics of critical minerals », One Earth (Decembre 2021). 
7 Emmanuel Hache, « Prospective de l’insécurité minérale : anticiper la nouvelle ère métallique de la transition bas-carbone », 
Revue Futuribles (Janvier-Mars 2024). 
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géopolitiques qui permettent à un État ou à un bloc d’assurer son approvisionnement en 

métaux – à travers une production domestique, à des investissements dans des mines à 

l’étranger ou grâce, entre autres, à la signature de partenariats d’approvisionnements. Les 

États-Unis, l’Europe, la Chine et la Russie cherchent tous à construire des réseaux puissants 

pour assurer leurs approvisionnements face à l’insécurité minérale.  

Le Groenland semble prendre une nouvelle importance dans ce contexte, en raison de 

l'abondance présumée de ses métaux critiques. L’île est potentiellement riche en ressources 

comme le cuivre, l’or, le graphite, l’ilménite, le molybdène, le fer, le plomb, le nickel et les 

terres rares, mais la connaissance du niveau des réserves reste approximative. Sur la côte 

ouest, un gisement d’ilménite – principal minerai du titane – devrait être exploité par la firme 

anglaise BlueJay et pourrait produire 440 000 tonnes de concentré chaque année, pour un 

gisement total évalué à 700 millions de tonnes8. De même pour le molybdène, les réserves 

revendiquées par Greenland Resources Inc s’élèvent à 260 000 tonnes et la production 

annuelle pourrait atteindre 14 000 tonnes9, soit 5 % de la production mondiale. Ces nouvelles 

réserves sont les bienvenues dans un contexte où la Banque mondiale estimait en 2020 que 

la demande de molybdène augmenterait de 119 % d’ici 2050, tant le métal est utilisé dans les 

technologies bas-carbone (géothermie, éolien, nucléaire, PV)10.  

Ce sont surtout les terres rares qui attirent l’attention. Ces éléments incontournables pour de 

nombreuses industries de pointe (notamment le domaine militaire), les technologies bas 

carbone (aimants permanents de certaines turbines éoliennes ou de moteurs électriques) et 

le secteur du numérique désignent un ensemble de 17 éléments chimiques (Scandium, 

Yttrium, Lanthane, Cérium, Praséodyme, Néodyme, Prométhium, Samarium, Europium, 

Gadolinium, Terbium, Dysprosium, Holmium, Erbium, Thulium, Ytterbium, et Lutécium) 

qualifiés de vitamines de l’économie moderne11. Comme ses voisins suédois12 et norvégien13, 

le Groenland possède des réserves évaluées par l’USGS à environ 1,5 million de tonnes, soit 

 
8 J.P. Casey, « Dundas: inside the world’s highest-grade ilmenite deposit », Mining Technology (5 janvier 2021), 
https://www.mining-technology.com/features/dundas-inside-the-worlds-highest-grade-ilmenite-deposit/?cf-view  
9 Ruben Shiffman, « Greenland Resources Submits Updated Environmental Impact Assessment for Malmbjerg Molybdenum 
Project », Junior Mining Network (3 décembre 2024), https://www.juniorminingnetwork.com/junior-miner-news/press-
releases/3043-neo/moly/171581-greenland-resources-submits-updated-environmental-impact-assessment.html  
10 World Bank Group, « Minerals for Climate Action: The Mineral Intensity of the Clean Energy Transition » (2020) : 72 
11 Emmanuel Hache, Charlène Barnet, Gondia-Sokhna  Seck, « Les terres rares dans la transition énergétique : quelles menaces 
sur les “vitamines de l’ère moderne” ? », Les métaux dans la transition énergétique, n°3, IFPEN (Janvier 2021), 
https://www.ifpenergiesnouvelles.fr/article/les-terres-rares-transition-energetique-quelles-menaces-les-vitamines-lere-
moderne  
12 Emmanuel Hache, « Découverte du plus gros gisement européen de terres rares : quelles conséquences pour 
l’approvisionnement européen ? », IRIS, 18 janvier 2023, https://www.iris-france.org/173030-decouverte-du-plus-gros-
gisement-europeen-de-terres-rares-quelles-consequences-pour-lapprovisionnement-europeen/  
13 Emmanuel Hache, « Gisement de terres rares découvert en Norvège : une bonne nouvelle pour la souveraineté minérale 
européenne ? », IRIS, 11 juin 2024, https://www.iris-france.org/187007-gisement-de-terres-rares-decouvert-en-norvege-
une-bonne-nouvelle-pour-la-souverainete-minerale-europeenne/  

https://www.mining-technology.com/features/dundas-inside-the-worlds-highest-grade-ilmenite-deposit/?cf-view
https://www.juniorminingnetwork.com/junior-miner-news/press-releases/3043-neo/moly/171581-greenland-resources-submits-updated-environmental-impact-assessment.html
https://www.juniorminingnetwork.com/junior-miner-news/press-releases/3043-neo/moly/171581-greenland-resources-submits-updated-environmental-impact-assessment.html
https://www.ifpenergiesnouvelles.fr/article/les-terres-rares-transition-energetique-quelles-menaces-les-vitamines-lere-moderne
https://www.ifpenergiesnouvelles.fr/article/les-terres-rares-transition-energetique-quelles-menaces-les-vitamines-lere-moderne
https://www.iris-france.org/173030-decouverte-du-plus-gros-gisement-europeen-de-terres-rares-quelles-consequences-pour-lapprovisionnement-europeen/
https://www.iris-france.org/173030-decouverte-du-plus-gros-gisement-europeen-de-terres-rares-quelles-consequences-pour-lapprovisionnement-europeen/
https://www.iris-france.org/187007-gisement-de-terres-rares-decouvert-en-norvege-une-bonne-nouvelle-pour-la-souverainete-minerale-europeenne/
https://www.iris-france.org/187007-gisement-de-terres-rares-decouvert-en-norvege-une-bonne-nouvelle-pour-la-souverainete-minerale-europeenne/
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1 % des réserves mondiales. Or, plusieurs projets en cours de développement pourraient 

augmenter ce volume. Le projet Kvanefjeld contiendrait ainsi plus de 11 millions de tonnes de 

terres rares14 tandis que le projet Motzfeldt pourrait rassembler 1,5 million de tonnes de 

zirconium, 630 000 tonnes de niobium, 40 000 tonnes de tantale et 884 000 tonnes de terres 

rares15. Ces deux projets pourraient à eux seuls multiplier par huit le volume des réserves de 

terres rares du Groenland. L’île resterait cependant derrière les réserves chinoises (44 millions 

de tonnes), brésiliennes et vietnamiennes (21 millions), mais supplanterait la Russie (10 

millions) l’Australie (5,7 millions) et les États-Unis (1,8 million). Ces réserves permettraient un 

léger rééquilibrage entre les réserves des pays de l’OCDE (seulement 7 % aujourd’hui) et celles 

des pays hors-OCDE (93 %).  

Figure 3 : Évolution des forages exploratoires au Groenland par type de métaux, 1950-2023 

 

Source : Christiansen et al., 2024 

Remarque : les forages exploratoires permettent de retracer les intérêts des entreprises minières et l’évolution 

des besoins en métaux. À partir du milieu des années 2000, les forages concernant les terres rares augmentent 

sensiblement, tout comme les métaux essentiels à la transition énergétique (cuivre, or, argent, nickel, 

platinoïdes).  

 

 

 
14 « The Largest Undeveloped Niobium-Tantalum-Rare Earth Deposit in the World », Elemental rare metals, n.d. 
https://elementalraremetals.com/new-page  
15 Idem  

https://elementalraremetals.com/new-page
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LES PRÉTENTIONS DES DIFFÉRENTS BLOCS SUR LES RESSOURCES DU 

GROENLAND 

C’est donc sans surprise que les différents blocs géopolitiques cherchent à attirer le Groenland 

dans leur sphère d’influence, pour jouir de ses ressources. L’Europe est la première à avoir 

formalisé un accord avec le Groenland, à travers l’Alliance européenne pour les matières 

premières (ERMA) créée en 2020, un plan d’action de la Commission destiné à réduire la 

dépendance européenne sur les matières premières. L’île devrait à terme fournir 25 % de la 

demande européenne en molybdène, un marché aujourd’hui dominé par la Chine, où l’Europe 

représente le quart de la consommation mondiale, sans production domestique16. Le 

Groenland possèderait un potentiel inexploité pour 25 des 34 minéraux identifiés dans la liste 

officielle des matières premières critiques de l'UE en 202317. Ce partenariat permettrait ainsi 

à l’Europe de sécuriser une partie de son approvisionnement dans un pays politiquement 

proche et donc de réduire sa dépendance à la Chine18. Pourtant, le Groenland ne pourra être 

un partenaire stratégique que si l’Europe réalise des investissements importants et 

rapidement. En effet, une grande partie des mines est aujourd’hui contrôlée par des acteurs 

étrangers19.  

Les récentes déclarations de Trump sur l’annexion – ou l’achat – du Groenland s’inscrivent 

pour leur part dans une longue tradition d’intérêts américains pour ce territoire danois, 

Washington espérant inclure ce dernier dans sa sphère d’influence. Les États-Unis ont jusqu’à 

présent bénéficié de l’atout stratégique militaire du Groenland sans avoir besoin de le 

posséder. Et on peut aussi penser que l’exploitation des ressources de son sous-sol peut se 

faire sans annexion. La position américaine pourrait être ainsi perçue comme un moyen 

d’affirmer que l’essentiel des futures concessions minières sur le territoire du Groenland devra 

être réservé aux États-Unis. Les prétentions américaines visent également à freiner la 

dynamique chinoise d’acquisition de concessions minières observée depuis près de 20 ans, à 

contrecarrer la suprématie chinoise sur le marché des terres rares et à éviter que le Groenland 

ne tombe dans la zone de contrôle russe ou chinoise.  

 
16 « ERMA and Greenland Resources mark successful partnership advancing responsible mining in Europe », RawMaterials, 
25 septembre 2023, https://eitrawmaterials.eu/press-releases/erma-and-greenland-resources-mark-successful-partnership-
advancing-responsible  
17 Emmanuel Hache, Vincent d’Herbemont, Louis-Marie Malbec, « Criticité et géopolitique des matières premières requises 
par les technologies bas-carbone », Annales des Mines, Série Responsabilité et Environnement (juillet 2023), 
https://www.annales.org/re/2023/resumes/juillet/12-re-resum-FR-AN-juillet-2023.html  
18 Emmanuel Hache, Émilie Normand, « Quelle stratégie européenne sur les matériaux critiques ? », L’Économie Politique, 
n°101 (février 2024), https://shs.cairn.info/revue-l-economie-politique-2024-1-page-52?lang=fr&tab=premieres-lignes  
19 Ditte Brasso Sørensen, « The green transition: are Greenland’s Critical Raw Material deposits the key to the EU’s net-zero 
future ? », Thinkeuropa (9 janvier 2025). 

https://eitrawmaterials.eu/press-releases/erma-and-greenland-resources-mark-successful-partnership-advancing-responsible
https://eitrawmaterials.eu/press-releases/erma-and-greenland-resources-mark-successful-partnership-advancing-responsible
https://www.annales.org/re/2023/resumes/juillet/12-re-resum-FR-AN-juillet-2023.html
https://shs.cairn.info/revue-l-economie-politique-2024-1-page-52?lang=fr&tab=premieres-lignes
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Depuis le milieu des années 2010, la Russie a accru ses efforts pour asseoir sa domination 

militaire dans l’Arctique. Elle a installé de nouvelles bases militaires, ou en a réhabilité 

d’anciennes (île de Kotelny et de la terre d’Alexandra dans l’archipel François-Joseph), lui 

donnant ainsi des moyens de surveillance aérienne, de combat aérien ou de transports 

logistiques (troupes, matériel). À cela s’ajoute une flotte de brise-glaces, dont certains armés, 

largement supérieure à celle des États-Unis. Cela permet aussi à la Russie de suivre l’évolution 

des glaces, information primordiale pour la navigation commerciale à travers la Route 

maritime du Nord (Northern Sea Route).  

Cette route est au cœur du projet chinois de « Route de la Soie polaire », extension arctique 

annoncée en 2017 des « Nouvelles Routes de la Soie ». Dans ce cadre, la Chine a proposé de 

financer des infrastructures au Groenland, tels que les aéroports de Nuuk, Ilulissat et 

Qaqortoq, mais ces projets ont été bloqués par le Danemark et les États-Unis20. En parallèle, 

la Chine a intégré le Conseil de l’Arctique en 2013 en tant qu’observateur. Enfin, elle a publié 

en 2018 un livre blanc qui définit sa stratégie dans l’Arctique. Elle a aussi essayé d’investir dans 

l’industrie minière au Groenland, à travers Greenland Minerals, entreprise australienne, mais 

en partie détenue par des capitaux chinois. Alors que Pékin représente 68 % de la production 

mondiale de terres rares en 2024, elle souhaite renforcer son poids grâce à de nouveaux 

investissements à l’étranger, notamment pour maintenir sa position dominante sur le 

marché21. Son projet d’exploitation la mine d’uranium et de terres rares de Kvanefjeld a 

cependant été rejeté par la population aux élections législatives de 2021. Ces menaces russes 

et chinoises sont renforcées par la coopération militaire entre les deux pays, illustrée par 

l’exercice conjoint proche des îles aléoutiennes en aout 2023. 

 

 

 

 

 

 

 
20 Joaquim Gaignard, Léa Tourdot, Nicolas Verrier, « Projet minier au Groenland : entre géopolitique de l’énergie et marketing 
territorial », Le Grand Continent, 25 mai 2021, https://legrandcontinent.eu/fr/2021/05/25/projet-minier-au-groenland-
entre-geopolitique-de-lenergie-et-marketing-territorial/ 
21 Tanguy Bonnet, Carl Grekou, Emmanuel Hache, Valérie Mignon, « Métaux stratégiques : la clairvoyance chinoise », La lettre 
du CEPII, n° 428  (juin 2022), http://www.cepii.fr/CEPII/fr/publications/lettre/abstract.asp?NoDoc=13403  

https://legrandcontinent.eu/fr/2021/05/25/projet-minier-au-groenland-entre-geopolitique-de-lenergie-et-marketing-territorial/
https://legrandcontinent.eu/fr/2021/05/25/projet-minier-au-groenland-entre-geopolitique-de-lenergie-et-marketing-territorial/
http://www.cepii.fr/CEPII/fr/publications/lettre/abstract.asp?NoDoc=13403
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Figure 4 : Groenland : un territoire stratégique en arctique  

 

Source : Adapté de : Les nouveaux enjeux stratégiques de l'arctique, ministère des Armées de France, 2019. 

 

QUE VEULENT LES GROENLANDAIS ?  

La vie politique du Groenland est dominée par deux questions majeures que sont l’accession 

à l’indépendance, et l’exploitation des ressources minières. Depuis l’autonomie en 1979, le 

parti social-démocrate Siumut, historiquement plutôt favorable à l’exploitation minière et 

partisan d’une indépendance à petits pas, a dominé la vie politique. Cependant, le paysage a 

évolué lors des élections législatives de 2021, avec l’arrivée au pouvoir du parti de gauche 

écologiste inuit Ataqatigiit, pro-indépendance et très engagé dans la protection de 

l’environnement22. Ce dernier a remporté l’élection en axant sa campagne sur l’annulation de 

projets miniers controversés, notamment celui de la mine de terres rares et d’uranium de 

Kvanefjeld. Le gouvernement nommé a également mis fin à l’exploration pétrolière en juillet 

2021.  

 
22 Irene Henriques, Steffen Böhm, « The perils of ecologically unequal exchange: Contesting rare-earth mining in Greenland », 
Journal of Cleaner Production, 349, 131378 (15 mai 2022), 
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0959652622010022  

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0959652622010022
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Si le gouvernement de ce territoire, dont le PIB dépasse 3,2 milliards de dollars en 2022, et 

une partie des Groenlandais perçoivent l’industrie minière comme un levier de création 

d’emplois, de croissance économique, et même pouvant permettre de se rapprocher d’une 

indépendance totale, une grande partie de la population, majoritairement composée d'Inuits, 

n’est pas de cet avis. Cette divergence entre les aspirations de la majorité de la population 

inuit (90 % des habitants), et les objectifs économiques des dirigeants a suscité des tensions, 

amplifiées lors des élections législatives d’avril 2021. Contrairement aux Inuits du Canada et 

des États-Unis, les Inuits du Groenland disposent d’une voix politique directe pour exprimer 

leurs positions, et leurs choix reflètent une volonté claire de privilégier des secteurs comme 

le tourisme, l’agriculture et la pêche, plutôt que de s’engager pleinement dans l’industrie 

minière. Ces enjeux se trouvent au cœur des prochaines élections locales prévues en avril 

2025 et du possible référendum d’indépendance du Groenland, évoqué à demi-mot par le 

Premier ministre, Mute B. Egede, lors de son allocution du 1er janvier. 

Comme lors de son premier mandat, Donald Trump impose son tempo à l’actualité 

internationale. Alors que même le Kremlin a dénoncé la rhétorique « dramatique » du 

président élu, en Europe, seuls le Danemark, le Groenland, l’Allemagne et la France ont réagi 

en dénonçant notamment la menace potentielle sur la souveraineté européenne. Devant 

l’ambition de Trump de diviser l’Europe d’un point de vue politique, qui se double désormais 

d’une volonté de provoquer sa désintégration géographique, le silence de la 

Commission européenne est particulièrement étonnant. Le mandat qui commencera le 20 

janvier prochain aux États-Unis sera le dernier de Trump et son ambition reste encore et 

toujours de marquer l’histoire américaine. Dans cette logique, Trump pourrait s’afficher 

comme celui ayant agrandi le territoire américain, rappelant en cela une Amérique aux 

volontés expansionnistes du XIXe siècle. Groenland, Canada, Panama, nouveau nom donné au 

golfe du Mexique : les accents d’empire de la future politique de Trump rappellent 

étrangement celle d’autres pays comme la Russie et la Chine. Elle ouvre la porte à un monde 

chaotique, marqué par la fin des alliances et la remise en cause de la notion de souveraineté 

et dont il est difficile de mesurer la portée : invasion de Taiwan par la Chine, annexion des 

Pays baltes par la Russie… 
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